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DE LA PERSISTANCE

D'UNE PARTIE DE L'ALBUME N
CHEZ LES GRAINES DITES EXALBUMINÉE S

Par Cl . ABRIAL

PRÉLIMINAIRES

Depuis longtemps, on a distingué les graines possédant le s
réserves alimentaires destinées à la nutrition de l'embryon (al-
bumen) de celles dans lesquelles l'embryon n'est pas accompa-
gné de ces réserves qu'il a absorbées avant la maturation e t
localisées dans son axe ou ses cote lédons .

D 'où la division macroscopique des graines en albuminées e t
exalbumi nées .

L'étude microscopique de ces dernières a montré que, dan s
bon nombre d'entre elles, la disparition de l'albumen n'étai t
pas totale, mais qu'il en persistait des restes plus ou moin s
abondants, en tous cas visibles .

C'est ce que M . R . Gérard a signalé, en 1887, dans les graine s
des Pomacées et des Crucifères .

M . Godfrin en 188o, M . Lotar en 1881, M . Guignard en 1893 ,
M. Péchoutre en 1902, signalent la persistance d'un reste d'al-
bumen dans de nombreuses familles .

M . Van Tieghem donne le fait comme général (1) . Nous
avons, sur les conseils de M . le professeur Gérard, cherché à
vérifier et à étendre ces faits .

(i) Van Tieghem, Eléments de Botanique, 19o6 ,

Soc . Bor . Lyon, t . XXXV, Iglo . 7
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Nous avons donc eu pour objet, dans les recherches qui son t
exposées ici, de retrouver la persistance de cet albumen rési-
duel dans les graines dites exalbuminées .

Nous avons passé en revue quelques genres ou espèces déj à
étudiées, el, examiné un certain nombre d'espèces qui n'avaien t
pas, à notre connaissance, été jusqu 'ici l 'objet d'études .

Formation de l'albumen. - Quelques notions préliminaire s
sur la formation de l 'albumen nous semblent indispensables .

Une graine est un ovule fécondé, accru et mûri . L 'ovule est
une proéminence du placenta de la feuille carpellaire . Il est
composé d'une ou deux enveloppes qui constitueront plus tar d
les téguments de la graine ; l 'enveloppe la plus externe est l a
princinc, l'intérieure est la secondine . Ces deux enveloppe s
entourent le nucelle aux dépens duquel se formera le sac cm-
br»onuaire ou prothalle femelle .

Ce sac embryonnaire provient d'une cellule sous-épidermi-
que du sommet du nucelle . Cette cellule se divise en deu x
autres, l 'une, supérieure, par division, donnera naissance à
plusieurs autres pour former la calotte du sac embryonnaire ;
l'inférieure peut se diviser. ou non, et alors s'agrandit en digé-
rant les cellules du nucelle, et forme le sac embryonnaire ; son
rro■au se divise à son tour pour atteindre, par bipartitions suc-
cessives, le nombre S . Il se forme deux tétrades de noyaux dis -
posés vers les deux pôles du sac allongé . Trois noyaux de cha-
que tétrade se rassemblent vers les pôles, les quatrièmes son t
libres, se rapprochent l'un de l'autre pour se fusionner ordi-
nairement avant la fécondation, et quelquefois après (Gui-
gnard) . l,a fusion des noyaux Ta constituer le noyau secon-
daire du sac elnbryoIlnaire .

Un des noyaux de la triade supérieure (archégone terlile) de -
vient ) 'oosphère, et. les deux antres les synergides .

Rarement ces fonctions sont dévolues à un des noyaux de l a
triade inférieure (Guignard), les noyaux de la triade inférieur e
constituent les antipodes (ou deuxième archégone stérile) .

Le sac embryonnaire, ou prothalle femelle, étant ainsi con-
stitué, sera fécondé par les organes mâles .

L 'appareil mâle, ou étamine, est formé d'un filet et d 'une
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anthère ordinairement. L'anthère est la partie essentielle de
l'étamine. Elle est formée le plus souvent de quatre logettes qu i
se fusionnent deux à deux . Chacune de ces loges contient à ma-
turité des grains de pollen ou microspores contenant les pro -
thalles mâles .

Les prothalles sont très réduits ; ils peuvent être formés pa r
trois ou quatre cellules cloisonnées (gymnospermes) ou seule -
ment par deux cellules non cloisonnées (angiospermes) .

Chez les angiospermes, une cellule est prothallienne et l'au-
tre est fécondatrice .

Le rôle des grains de pollen est essentiel pour la fécondation ,
niais ils ne peuvent féconder qu'une plante appartenant à la
même espèce que celle qui leur a. donné naissance, ou plus ra-
rement à des espèces ou même des genres voisins (cas des h■ -
brides) .

Le pollen sorti de l'anthère doit être transporté par de s
moyens souvent très compliqués sur le stigmate qui termin e
la feuille carpellaire .

La nature prend des voies nombreuses pour faire ce trans-
port ; la façon la plus simple se rencontre dans certaines fleurs
hermaphrodites où le pollen n 'a qu 'à se laisser tomber sur l e
stigmate .

Mais, le plus souvent ., le pollen va d'une fleur à l'autre, et le
transport se fait, soit par le vent ., soit par les insectes, voir e
même les oiseaux.

Le grain de pollen, arrivé sur le stigmate, germe, la cellule
prothallienne s'allonge en un boyau pollinique, qui traverse les
tissus profonds du style aux dépens desquels il se nourrit .

Il arrive dans la cavité ovarienne, puis se dirige dans l'ovule ,
en passant ordinairement, par le micropyle, quelquefois pa r
la chalaze .

Le boyau pollinique étant arrivé au terme de son voyage, l e
noyau végétatif qui précédait le noyau fécondateur disparaît .

Le noyau fécondateur se divise en deux, et chacun d'eux ne
possède que la moitié du nombre de chromosomes renferm é
dans les cellules du sporophyte.

Il y a une réduction de moitié sur le nombre normal .
Le boyau pollinique arrivé dans le sac embryonnaire écarte
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les synergides, les deux noyaux sont mis en liberté, l'un s e
fusionne avec l 'oosphère, et l 'autre avec le noyau secondaire
du sac .

Il y a ainsi une double fécondation ; de l 'une sortira l ' oeuf ,
de l 'autre, un tissu de réserve : l'albumen .

L'ouf se développe sur place en un embryon .
La fusion du noyau secondaire avec un noyau mâle, comm e

nous l 'avons dit plus haut, donne naissance à un tissu de ré- -
sert c .

Cet oeuf secondaire se segmente par bipartitions successives ,
formant un grand nombre de noyaux, qui se placent contre l a
paroi du sac embryonnaire ; le plus souvent, il se forme, au -
tour de chaque noyau, une membrane cellulosique . Ce tissu
se forme, comme on le voit, d 'abord à la périphérie, en ga-
gnant successivement le centre, sans l 'atteindre dans certain s
cas (Palmiers) .

Plus rarement, les noyaux restent libres, l'albumen n'es t
pas constitué en tissu (Onothéracées, Lythracées, etc .) (Gui-
gnard) .

Cet albumen constitue un réservoir de matières alimentaire s
pour l 'embryon en voie (le développement .

A mesure de son accroissement, la plantule digère une plu s
ou moins grande quantité d'albumen, de sorte qu'à maturité ,
l'albumen pourra être abondant, mince ou nul .

Dans les deux premiers cas, les graines seront dites albumi-
nées, et, dans le dernier, exalbuminées .

Ces matières de réserve sont de nature ternaire et quaternaire ,
jamais les graines ne possèdent des matières ternaires ou qua -
ternaires seules, toujours ces éléments sont réunis en plus o u
moins grande quantité des unes ou des autres . A celles-ci son t
jointes des réserves minérales .

Nature chimique de l'albumen . - Les cellules de l'albume n
ont toujours leurs parois de nature cellulosique, et le proto-
plasma élabore des matières nutritives diverses, qui permet-
tent d'établir à ce point de vue trois catégories d'albumens :

T e AT,IITTMTENS FARINEUX . - Albumens farineux, dans lesquels
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les cellules ont formé de l'amidon en telle quantité qu'elles e n
sont complètement remplies .

On trouve également des cristalloïdes qui sont de nature
azotée, ainsi que des globoïdes qui sont des oxyméthypllos-
phates de chaux et de magnésie .

2° ALBUMENS OLÉAGINEUX. - Les cellules renferment de nom -
breuses gouttelettes d 'huile (dans le protoplasma), accompa-
gnées d'une proportion variable de grains d'aleurone . Quelque s
graines à albumen oléagineux possèdent des grains d'amidon .

3 0 ALBUMENS CORNÉS OU CELLULOSIQUES . - Les membranes
cellulaires sont fortement épaissies et durcies, tout en restant
cellulosiques ; mais, dans la paroi, se sont déposés des sucre s
(paramannane, paragalactane) dits à tort celluloses de réserve .

Les cavités cellulaires sont très réduites, remplies d'une sub-
stance granuleuse imprégnée de malières grasses .

Autres réserves des graines. - L'albumen ne représent e
pas la seule forme de réserve que l'on puisse trouver dans le s
graines .

Les graines peuvent être divisées en plusieurs groupes, sui-
vant que ces réserves sont formées avant 'ou après la féconda-
tion, ou bien qu'elles sont localisées dans tels ou tels tissus :

u ° Graines endospermées
a° Graines périspermées ;

Graines albuminées ;
!I° Graines périspermées et albuminées ;
5° Graines exalbuminées ;
6° Graines dites exalbuminées, mais possédant un albu-

men résiduel .

1° Graines endospermées . Cette sorte de graine ne se ren-
contre que chez les gymnospermes . L'endosperme est le rest e
(lu prothalle gorgé de matières de réserve qui se forme dans l e
sac embryonnaire ou macrospore .

?° Graines périspermées . = On rencontre rarement ce cas :
certaines Zingibéracées (Cannées) possèdent des graines péri-
spermées . Ces réserves alimentaires sont formées par le tiss u
du micelle qui n'a pas été complètement digéré par l'albumen,
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tandis que l'albumen a été complètement digéré par l'embryon .
3°Graines albuminées . - Les graines albuminées sont nom-

breuses. lin grand nombre de familles sont caractérisées pa r
ces réserves .

L'albumen se forme à la suite d'une fécondation du noyau
secondaire du sac embryonnaire avec un des deux noyaux mil-
les . Ce second cx uf est le trophisme de M . Van Tieghem .

L'embryon, pendant son développement, digère plus ou
moins d'albumen qui se forme autour de lui, à maturité de l a
gaine, il en reste une plus ou moins grande quantité : Albu-
men volumineux, médiocre ou rare .

D'après M . Van Tieghem, il en resterait toujours une assis e
périphérique, dite assise digestive (r) .

'° Graines périspermées et albuminées (albumen double) .

-- Ce sont les deux cas précédents réunis : r° le nucelle n'a
pas été digéré complètement par l'albumen

	

périsperme
l'embryon n'a pas non plus absorbé tout l'albumen qui s'es t

formé autour de lui = albumen .
,° Graines exalbuminées . -- une graine est dite exalbuminé e

lorsque l'embryon, pendant son développement, a digéré tou t
l'albumen qui s'est produit dans son voisinage .

fi° Graines dites exalbuminées, mais possédant un. reste d'air
bumen.. - Ces graines sont plus nombreuses qu'on ne l'a cru
jusqu'alors . En effet, bien des graines dites exalbuminées pos-
sèdent, une ou plusieurs assises de cellules d'albumen autou r
de l'embryon .

Cette assise ou ces assises d'albumen sont le plus souvent en-
core bien vivantes, plus rarement les cellules en sont vides .

Historique. - Les auteurs qui ont étudié les graines son t
nombreux .

M. l,onay, en igo!i , a publié une liste très complète des Tra-
vaux relatifs à l'anatomie des téguments séminaux .

C'est M. Godfrin qui, en r88o, a signalé le premier la persis-
tance de l'albumen dans les graines de Rosacées .

Chez les Cucurbitacées, il signale et figure une couche pro -

(i) Van Tieghem, Elc?ments de Botanique, p . 46 et 488 .
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Iéique formée de 1 ou :s assises, sans cependant l 'assimiler à un
albumen, car il la considérait. comme formée par l'assise la plu s
interne du tégument .

M. Lotar, en 1881 (thèse de l 'Ecolc supérieure de pharmaci e
de Paris), assimile cette couche à un reste d'albumen .

Les téguments, pour M . Lotar, se réduisent à 4 couches .
Quant aux 5° et 6° couches de M . Uodfrin, elles appartiendraien t
à la graine . La serait un 'reste du nucelle et la 6° un rest e
d'albumen .

La plus grande partie des téguments séminaux de Cucurbi-
lacées serait formée par la prirnine (Lotar), tandis que la secon-
dine ne forme souvent qu'une lame plus ou moins épaisse d e
cellules très aplaties .

En 1887, M . Gérard (Traité (le micrographie) signale la
persistance (le l'albumen chez la moutarde blanche el . le pom-
mier .

Il dit, à propos de la moutarde blanche : les larges cellules
prismatiques fort évidentes, pleines d'une substance azotée ,
qui viennent ensuite et entourent complètement l'embryon ,
ainsi que la lame anhyste qui s'appuie sur elles et se glisse entr e
les différentes parties de l'embryon, doivent être considérée s
comme des reliefs d'albumen . Il fait, à propos des graines d e
pommier, une remarque analogue .

En 1893, M. Guignard a publié, dans le Journal de Bota-

nique (de Morol), le résultat de travaux portant sur les graine s
des familles suivantes : Potamées, Alismacées, Crucifères, Ré-
sédacées, Capparidacées, I-lypéricacées, Malvacées, Géraniacées ,
Balsaminées, Li nacées, Limnanthées, Légumineuses, Onothéra-
cées, Lythracées, Cucurbitacées, Boraginacées, Bignoniacées ,
Labiées, Verbénacées, Composées et Valérianacées .

Dans toutes ces familles, sauf dans quelques-unes, comme les
Potamées, Alismacées, Lythracées, Onothéracées et clans certai-
nes Légumineuses, où l'albumen ne s'est . jamais organisé en
tissu, il en reconnut la présence .

Plus tard, en 19o2, M . Péchoutre, étudiant à fond la famill e
des Rosacées, conclut à un reste d'albumen plus ou moin s
épais suivant les genres ou même les tribus :

Les travaux de M . Lotar en 188r, de M . Gérard en .1887 . de
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M. Guignard en 1893, et, plus tard, en 1902, ceux de M. Pé-
choutre, ont un intérêt particulier, parce que ces auteurs on t
étudié les graines depuis la fécondation de l'ovule jusqu'à l a
maturation de la graine .

C 'est ainsi qu 'ils ont pu suivre la formation de l 'albumen
et sa résorption, qui est plus ou moins totale, suivant les cas .

Ils ont pu prouver que cette ou ces assises qui sont plus o u
moins adhérentes aux téguments ou à l 'embryon étaient le s
restes d 'un albumen incomplètement résorbé .

Les conclusions de M . Guignard sont : qu'il y a toujours un

reste d'albumen toutes les fois que celui-ci se forme en tissu ,

et que les graines véritablement exalbuminées sont celles don t

l 'albumen ne s ' est jamais constitué en tissu .
Dans ces dernières graines, on observe bien une division trè s

active du noyau secondaire du sac embryonnaire après la fé-
condation, mais ces noyaux viennent s'appliquer contre le s
parois dans la couche pariétale du protoplasma et ne s'entouren t
pas de membrane cellulosique (Potamées, Alismacées, Lythra-
cées, Onothéracées, et dans certaines Légumineuses : I-Iaricot) .

Ces noyaux peuvent même être retrouvés contre la paroi d u
sac embryonnaire (Guignard) .

M . Guignard pensait, en outre, que des recherches analogue s
permettraient de formuler les mêmes conclusions pour d'au-
tres familles dites exalbuminées .

C'est. ce que nous avons essayé de faire dans le présent tra-
vail .

Technique. - Pour rechercher, dans ces graines dites exal-
buminées, un reste d'albumen possible, nous avons employ é
un certain nombre de colorants classiques du protoplasma :
iodure de potassium iodé, solution aqueuse d'éosine, réacti f
de Millon, réactif xanthroprotéique, acide picrique .

Après quelques t ;iIonnemenis, nous nous sommes arrêté s
la solution aqueuse d'éosine, qui nous a donné de bien meil-
leurs résultats que les autres . La coloration est. plus franche,
elle persiste, tandis qu'avec les autres colorants, elle est moin s
nette ; souvent même, la côupe présentait la même teinte dan s
toute son étendue.
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Avec l'iodure de potassium iodé, nous avons obtenu de bons
résultats, mais cette coloration a le grave défaut de ne pa s
persister .

Nos coupes ont été chauffées dans l'eau pour éliminer les
composés pectiques, gommes, etc ., puis plongées dans l'alcoo l
contenant 5 % d'acide tartrique, pendant deux heures, pou r
les débarrasser des alcaloïdes qu'elles pouvaient contenir, lavée s
ensuite à grande eau pour enlever l'excès d'alcool . Après ce
lavage, elle ont été immergées pendant douze à quinze heure s
dans une solution aqueuse d'éosine .

Cette solution colore les matières protéiques en rouge . Les
coupes sorties de la solution aqueuse d'éosine ont subi u n
lavage à grande eau pendant une ou deux heures . Plongées
ensuite dans l'alcool à q5 degrés pendant trois ou quatre heu-
res, pour les débarrasser de la matière colorante en excès, elle s
ont été, en sortant de l'alcool, de nouveau lavées à grande ea u
pendant douze à quinze heures, souvent même beaucoup plus .

Ce bain prolongé a fini d'enlever tout excès d'éosine .
Les coupes ont été ensuite montées dans la gélatine glycé-

rinée de Kaiser pour la conservation .

Nous avons étudié les graines de plusieurs familles dite s
exalbuminées, et plus particulièrement la famille des Cucurbi-
tacées, dont plusieurs genres avaient été étudiés avant nou s
par MM . Godfrin, Lotar et Guignard .

Nous suivrons, pour la description des graines que nou s
avons étudiées dans chaque famille, la classification naturell e
adoptée par M. le professeur Beauvisage, au Jardin botaniqu e
de la Faculté de médecine de Lyon .

Les graines étudiées appartiennent aux Dicotylédones Apé-
tales, Dialypétales et Gamopétales .

Parmi les Apétales, seule la famille (les Jnglandacées a ét é
étudiée .

L
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JUGLANDACLES

Cette petite famille ne comprend que six genres de plante s
ligneuses, parmi lesquels nous en avons étudié quatre : Ju-
glan.s, Carya, Plerocarya et Platycerya.

Juglans rugis Lin . (fig . i) . - Le spermoderme de la grain e
du noyer est, formé par un seul tégument (Lonay) peu épar ,
dont on distingue très nettement deux couches .

La première (a) externe est formée de grandes cellules al -

longées, radialement, sou), ent. cloisonnées tangentiellement e n
deux cellules superposées .

L'assise externe présente des stomates (b) placés au niveau
de la surface externe, la chambre sous-stomatique (c), au lie u
d'être creusée dans le parenchyme sous-épidermique, est placée
dans l'épiderme lui-même.

Au-dessous de celte couche à cellules allongées radialement ,
une couche (cl) formée de petites cellules irrégulières à paroi s
minces, diminuant de grandeur à mesure qu'elles se rappro-
chent de l'embryon .

Entre la dernière assise de cellules et l'épiderme des cotylé-
dons, se trouve un reste d'albumen (c) formé d'une seule as-
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Dise de cellules allongées tangentiellement, un peu plus lon-
gues que celles de, l 'épiderme des cotylédons .

Juglans cinerea Lin . (fig . 2) . - Cette espèce présente un
spermoderme semblable à celui de Juglans regia .

Le reste d'albumen (a) est représenté par Irois assises d e
cellules plus grandes que celles (le l'épiderme des cotylédon s
et allongées tangentiellement..

Juglans nigra Lin . - Le spermoderme du Juglans nigra
présente la même structure que celui des espèces précédentes ,
mais le reste d'albumen est, plus volumineux . Ce reste d'albu-
men forme une bande de trois ou quatre assises de cellules po-
lygonales plus grandes que celles de l'épiderme (les cotylédons .
Cette couche est en contact. à la partie externe avec les tégu-
ments et. à la partie interne avec les cotylédons .

Carys amara Nutt . (fig . 3) . - Le spermoderme chi Carra

FIG . 3 .

amura diffère de celui des Juglans par la forme des cellules .
Chez les Juglans, le spermoderme était formé de deux couches
bien distinctes ; chez le Carya amara, nous ne trouvons qu 'une
seule couche très épaisse (a), formée de nombreuses assise s
de cellules tabulaires .

L'épiderme (b) est formé de cellules semblables et de même s
dimensions que celles du parenchyme du tégument, mais à
parois plus rigides, ce qui leur permet de rester à peu près
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rectangulaires, tandis que celles du parenchyme sont plus o u
moins écrasées .

Cet épiderme présente des stomates (c) dont les cellules d e
bordure, vues de face, présentent la forme de fer à cheval, leur
cavité est. bordée d'une membrane très épaisse . La chambre
sous-stomatique (d), au lieu de se trouver clans l 'épiderme ,
comme dans le noyer, se trouve placée clans le parenchym e
sous-épidermique .

Le tégument est limité à la partie interne par une fine cou-
che de cellules écrasées, qui sont probablement des restes du
micelle . Entre les restes du nucelle et les cellules des cotylédons
se voit un reste d'albumen (e) formé d'une seule rangée d e
cellules allongées tangentiellement .

Les cellules de l'épiderme des cotylédons sont un peu moins
longues, niais un peu plus larges que celles du reste d 'albu-
men . Les cellules (lu mésophylle ont une légère tendance à l'al-
longement en palissade .

Carya olivaeformis Nutt . - Le spermoderne de Carya oli-
vaeforniis est très différent de celui du Carya (mata, il se rap-
proche beaucoup de celui des Juglans, étudié plus haut.

i .e. tégument est formé de deux couches bien distinctes, 1. 1

plus externe est constituée par une seule assise de cellules car -
rées à parois minces, dans laquelle se trouvent les stomates ,
su-dessous, la couche interne est formée de plusieurs assise s
(le cellules allongées tangentiellement .

Appuyée contre le tégument, une couche assez épaisse de cel-
lules réduites à leur membrane cellulaire représente les reste s
du nacelle .

Entre ce résidu nucellaire et l'épiderme des cotylédons, on
voit un reste d'albumen formé d'une seule assise de cellule s
un peu plus grandes et moins comprimées que dans l'espèce
précédente .

Les cellules de l'épiderme des cotylédons sont sensiblemen t
de même longueur que les cellules du reste d'albumen, mai s
plus polygonales .

Carya alba Nutt . -Le spermoderme a une structure voisine
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du Carya amara, mais plus réduit, il est formé seulement d e
quatre à cinq assises de cellules tabulaires assez semblables le s
unes aux autres .

Dans l'assise externe se trouvent les stomates à chambr e
sous-stomat.ique sous-épidermique, c'est-à-dire placée dans l e
parenchyme .

Le tégument présente de distance en distance des nervure s
qui forment des plages entre la couche formée de quatre o u
cinq assises de cellules tabulaires et les restes du nucelle, qu i
forment une couche mince de cellules aplaties . Le reste d'al-
bumen est formé par une seule assise de cellules moitié plu s
grandes que celles de l'épiderme des cotylédons . Les cellule s
du mésophyllc des cotylédons sont polygonales, plus grande s
que celles de l'épiderme, à peu près de même taille que celle s
du reste d'albumen .

Pterocarya caucasica C .-A . àley . (fig . /) . - Le spermoderm e

FIG . 4 . FIG . 5 .

dans le Pterocarya caucasica, paraît très réduit ; sur la plus
grande surface de la graine, le tégument est nul ou, du moins ,
très écrasé, l'enveloppe de la graine semble être constituée pa r
le reste du nucelle, qui forme une couche de cellules aplaties ,
réduites à leur membrane (a) . Appuyé contre la membrane ,
un reste d'albumen (b) formé de plusieurs assises de cellules ,
ordinairement trois, mais le nombre est très variable ; il n'est
pas rare d'en trouver six ou sept, même plus .

Ces variations de l 'épaisseur du reste d'albumen sont dues
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à la configuration de la graine, qui se contourne de façon à
occuper toute la surface laissée vide par l'endocarpe .

Les cellules de l'albumen sont allongées tangentiellement ,
elles sont plus longues et plus grandes que celles de l'épiderme
des cotylédons (c) par leur allongement tangentiel, tandis qu e
celles du mésophylle sont à peu près isodiamétriques .

Platycarya strobilacea Sieb . et Zucc . (fig . 5) . - Les fruits e t
les graines que nous avons étudiés ont été récoltés au Parc de
la Tête-d'Or .

Le spermoderme en est très réduit, on n'y trouve plus qu'une
seule assise appliquée très étroitement contre une mince pelli-
cule formée par un reste de nucelle (a) .

Le reste d ' albumen est très variable ; il est constitué ordinai-
rement par une ou deux assises de cellules (b), quelquefoi s
plus, allongées tangentiellement .

L'embryon se présente, en coupe transversale, sous la form e
d 'une double croix, les cellules de l'épiderme des cotylédons
(c) sont de moitié plus petites que celles du reste d'albumen
et de celles du mésophylle des cotylédons .

Ces dernières se distinguent du reste d'albumen par leu r
forme polygonale à côtés égaux .

E ni,siué
Toutes les graines de la famille des Juglandacées présentent

un spermoderme formé d'un seul tégument (Lonay) de forme
et d'épaisseur un peu variables .

Dans le genre Juglans, le spermoderme est assez semblabl e
dans les différentes espèces .

Genre Cary a . - Nous trouvons dans ce genre deux types de
spermoderme : le premier type est formé de deux couches d e
cellules assez distinctes se rapprochant des téguments du genr e
Juglans .

Le deuxième type de spermoderme est formé d'une seule
couche de cellules assez semblables entre elles, dont le nombr e
d'assises est assez variable .

Dans les genres Pterocarya et Platycarya, le spermoderme es t
très réduit, c'est à peine si l'on retrouve une assise de cellules
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dans le Platycarya, et seulement un reste de nucelle dans l e
Pterocarya .

Quant aux restes d'albumen, ils présentent également de s
variations . Chez les Juglans, nous avons trouvé, suivant le s
espèces, de une à quatre assises de cellules .

Dans le genre Carya, nous avons trouvé un reste d'albume n
assez semblable, formé d'une seule assise de cellules .

Dans les Pterocarya et Platycarya, le reste d'albumen es t
assez variable et comprend de deux à six assises de cellules .
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RUTACÉES

La famille des Rutacées, telle que la comprennent Bentha m
et Hooker, renferme sept tribus, dont la plupart des auteur s
font autant de familles : Butées, Diosmées, Zanthoxylées, Bo =
roniées, Toddaliées, Aurantiées, Galipées (Faucheron) .

Cette famille peut être divisée en un plus grand nombre d e
tribus ; c'est ainsi que Baillon, dans son Histoire des plantes ;
la divise en quatorze tribus : Butées, Cuspariées, Diosmées, Bo-
roniées, Zanthoxylées, Amyridées, Aurantiées, Balanitées ,
Quassiées, Cnéorées, Zygophyllées, Nitrariées, Coriariées, Sura-
nées .

Dans cette grande famille, nous trouvons seulement troi s
tribus dont toutes les graines sont véritablement albuminées ,
ce sont : Butées, Boroniées et Cnéorées ; cinq tribus présentent
des graines, tantôt exalbuminées, tantôt albuminées, suivan t
les genres : Cuspariées, Zanthoxylées, Quassiées, Zygophyllées ,
Coriariées . Toutes les autres ont des graines exalbuminée s
Diosmées, Amyridées, Auranliées, Balanitées, Nitrariées, Suva -
niées .

Dans cette famille, 'nous n 'avons pu nous procurer des grai-
nes que des cinq genres suivants :

1"eronia, Citrus, llurraya (Aurantiées) .
Pilocarpus (Zanthoxylées) .
Galipea (Cuspariées) .

Le genre Citrus comprend environ une trentaine d'espèces ,
parmi lesquelles nous avons étudié le Citrus Aurantium, Citrus
decuunana, Citrus Medica, var . Limonum .

Le spermoderme des graines de Rutacées est formé par l a
primine et la secondine, sauf pour les graines de Citrus (Lo-
nay) dont la secondine est totalement résorbée .

Citrus Aurantium Lin . (fig . 6) . - Les graines d'Oranger pré -
sentent un tégument dur, se séparant facilement du reste de l a
graine .
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Ce tégument unique est formé de deux couches, l'une ex-
terne, formée d'une seule assise de cellules allongées en palis-
sade à paroi épaisse, canaliculée, gélifiable (Lonay) . Au-dessous ,
une couche de cellules carrées ou écrasées et confondues en un e
bande jaune .

cummtaaaltique.pd
°V1D;

P 'MM* 111

FIG . G .

Contre le tégument s'applique une fine membrane formée
par l'écrasement d'une couche de cellules réduites à leur mem-
brane (a) . Cette fine membrane est probablement un rest e
du nucelle, qui est très comprimé par le reste d'albumen (b )
formé de quatre ou cinq assises de cellules un peu allongée s
tangentiellement .

On remarque, en outre, entre le reste d'albumen et la pre-
mière assise de cellules de l 'embryon, une mince pellicule for-
mée par des membranes écrasées (c), reste d'albumen incom-
plètement digéré .

Citrus Medica Lin ., var . Limonum (fig . 7) . - Les graines d e

1

Citronnier présentent un spermoderne constitué comme celu i
des graines d'Oranger, sauf que, dans l'assise externe, les cel-
lules allongées radialement ont une longueur double .

Suc . BOT . LYON, t. XXXV, ryro ;

	

S

FIG . 7 .
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Contre le tégument est un tissu écrasé, qui est probablement
un reste de nucelle (a), contre lequel s'appuie le reste d'albu-
men (b), formé de deux assises de cellules allongées tangen-
tiellement .

Cette couche d'albumen est séparée du tissu des cotylédon s
par une mince pellicule de cellules écrasées qui doivent êtr e
les membranes des cellules de l'albumen (e) dont le contenu
a été absorbé par l'embryon.

Citrus decumana Lin. (fig. S) . - Oranger Pompoléon . -

FIG, 8 .

Les graines de cette espèce sont peut-être les plus grosses du
genre Citrus.

Comme pour les espèces précédentes, le tégument est dur ,
facilement séparable de la graine, entraînant avec lui le rest e
d'albumen .

Le tégument est formé de deux couches bien distinctes :
l'une externe (a) est formée de cellules dix fois plus longues
que larges, à parois très épaisses, canaliculées, gélifiables (Lo-
nay) . Cette couche se présente sous un aspect ondulé . En des-
sous, une couche très irrégulière comme épaisseur (b), limi-
tée vers l'extérieur par une assise de petites cellules à conten u
brun .

Contre cette dernière assise se voit une couche de cellules
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réduites à leur membrane (e) très réfringente, fortement com-
primées par le reste d'albumen, qui est probablement un rest e
du nucelle, comme dans les espèces précédentes .

Ce reste d 'albumen (d) forme une mince couche de deux
assises de cellules un peu allongées tangentiellement .

Entre l'albumen et l 'embryon nous trouvons encore un e
mince pellicule (e) de cellules très comprimées, réduites à
leurs membranes, qui doivent être les membranes des cellule s
de l'albumen, dont le contenu a été absorbé par l'embryon .

Feronia elephantum Correa (fig . 9) . - Ce genre ne compren d
qu'une seule espèce .

En coupe transversale, ces graines présentent un tégumen t

FIG . 9 .

formé de plusieurs assises de cellules à parois très épaisses ,
canaliculées, à cavités très petites, allongées radialement . l.a
première assise externe présente des poils assez volumineux ,
pluricellulaires et plurisériés ; les cellules 'de cette assise for -
ment une ligne ondulée, elles sont carrées, à parois épaisses ,
avec un tout petit lumen .

Au-dessous, une couche de plusieurs assises de cellules à
parois variables, les unes à parois minces, les autres à paroi s
épaisses ou même très épaisses, à cavité presque nulle . Contre
cette couche, se voient encore des cellules réduites à leur mem-
brane (a.) (reste du nucelle) très aplaties et très comprimées
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par le reste d'albumen (h) formé de huit à dix assises de cel-
lules polygonales à côtés sensiblement égaux .

En dedans de l'albumen, on trouve une couche de cellule s
très aplaties, réduites à leur membrane, qui sont probablemen t
les membranes des cellules de l'albumen (c) dont le contenu
a été digéré par l'embryon .

Les cellules de l'épiderme des cotylédons sont très petites, e t
les cellules du mésophylle sont allongées radialement, un pe u
moins grandes que celles de l'albumen :

Calipea macrophylla Saint-llil . -- Nous avons étudié les
graines de cette seule espèce . Elles sont très petites, elles pré -
sentent à la coupe transversale un tégument dont les cellules d e
l'assise externe sont allongées radialement, elles sont plus lar-
ges à l'extérieur qu'à l'intérieur, les parois sont épaisses e t
munies de réticulations, sans contenu cellulaire .

Au-dessous et en contact avec le reste d'albumen, se voien t
quelques assises de cellules à parois minces de forme carrée .

Le reste d'albumen est formé de deux à trois assises de cel-
lules en contact avec l'embryon .

En résumé :
* 1 0 Le tégument des graines de Rutacées étudiées est form é

de deux couches principales, dont la plus externe compren d
des éléments à parois épaissies, et est surtout protectrice .

2° L'albumen résiduel est formé de deux à dix assises de cel-
lules normales ; fréquemment on trouve en dedans des paroi s
écrasées de cellules de l'albumen incomplètement résorbées .
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CUCURBITACÉE S

La famille des Cucurbitacées comprend environ soixante-di x
genres . Deux seulement sont représentés dans notre flore fran-
çaise : ce sont les genres Bryonia et Ecballium .

Le genre Ecballium ne comprend qu'une seule espèce, loca-
lisée sur les bords de la mer Méditerranée et de l'océan Atlan -
tique .

Le genre Bryonia comprend douze à quinze espèces : une
seule espèce (Bryonia dioeca Jacq.) est commune chez nous ;
elle croît dans les haies et les broussailles .

Une deùxième espèce (Bryonia alba Lin .), de l'Europe cen-
trale, du Caucase et de la Perse, est souvent cultivée dans le s
jardins botaniques ; elle est signalée en Lorraine, en Corse e t
dans les Pyrénées .

Cette famille est donc essentiellement exotique ; aussi, su r
les huit tribus, je n'ai pu obtenir de graines que pour quatre
(l'entre elles : Cucumérinées, Abobrées, Elatériées et Sicyoidées .

Si j'ai pu passer en revue de nombreuses graines de Cucu-
mérinées, il n'en a pas été de même pour les trois autres, de
chacune desquelles je n'ai pu étudier qu'une ou deux espèce s

Dans les Abobrées : Abobra viridiflora .
Dans les Elatériées : Cyclanthera explodeus, Echinocystis lo-

bata ;
Dans les Sicyoidées : Sechium edule .
Cette famille, monotype, des Cucurbitacées, nous offre de s

graines qui présentent sensiblement les mêmes caractères, don t
plusieurs genres ont été étudiés avant nous par MM . Godfrin ,
Lotar et Guignard .

Les téguments séminaux étudiés par M . Godfrin en 188o et ,
en 1881, par M . Lotar, présentent six couches distinctes (God-
frin) .

« La première est un épiderme d'un rang de cellules ordinai-
rement prismatiques très allongées, la deuxième consiste en
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un parenchyme dont les éléments, quelquefois très épais, of-
frent des degrés de résistance dans les différents genres .

« La troisième couche protectrice est aussi celle dont la consti-
tution est la plus constante ; elle se compose toujours d'une
seule assise de cellules très épaisses, dont les parois jaune s
émettent des prolongements plus ou moins ramifiés, s'engre-
nant les uns dans les autres, et qui font de cette assise un e
couche non seulement très solide, mais encore très difficile à
dissocier . La cavité très petite communique avec des ponctua-
tions canaliculées .

« La quatrième est particulièrement parenchymateuse, es t
ordinairement formée de grands éléments laissant entre eux d e
grands méats .

« La cinquième couche se présente sous la forme de tissu trè s
aplati . (Reste du nucelle) [Lotir] . .

« La sixième couche est . formée d'une rangée de cellules à
contenu granuleux . »

La sixième couche, décrite et figurée par M . Godfrin comme
étant l'épiderme du tégument, est une couche protéique, u n
reste d'albumen d'après M . Lotar, en 1881, et M . Guignard, en
1893, qui ont étudié les graines de Cucurbitacées depuis la fé-
condation jusqu'à la maturation .

Comme M. Godfrin et M. Lotar, nous avons constaté une
grande homogénéité clans la structure des graines de Cucurbi-
i .acées (sauf pour la structure exceptionnelle décrite plus loin à
propos du Sechium, edule), c'est-à-dire deux couches apparte-
nant à la graine et quatre appartenant aux téguments .

Les deux premières, appartenant à la graine, forment le s
cinquième et si ième couches ; la cinquième est formée pa r
les restes du nacelle, la sixième par le reste d'albumen .

Le reste d'albumen est formé d'une seule assise de cellule s
allongées tangentiellement et. appliquées étroitement, d'une
part, contre l'épiderme des cotylédons, et, d'autre part, contr e
les restes du nucelle très écrasé .

On peut cependant rapporter les graines de Cucurbitacées à
deux types, caractérisés par la forme des cellules de la troisièm e
couche des téguments .

Ces cellules ont une membrane très épaisse et elles sont . al-
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longées tantôt dans le sens tangentiel, tantôt dans le sens ra-
dial .

CUCUMÉRINÉES

Acanthosicyos horrida Welw. --- Petit arbre des. déserts de
Dammara et d'Angola (Baillon) .

En coupe transversale, les graines montrent un spermoderm e
très dur. La couche externe est formée d'une assise de grande s
cellules allongées radialement, mais elle manque presque com-
plètement dans les coupes de graines mûres et desséchées .

La deuxième couche est formée de nombreuses assises d e
cellules très épaisses, canaliculées, à lumen très étroit augmen-
tant de grandeur à mesure qu'elles s'éloignent de la périphérie ,
si bien que les cellules de l'assise interne de cette couche son t
isodiamétriques comme celles de la troisième couche dl sou -
lien .

La quatrième couche est formée de cellules assez grandes à .
nombreux mamelons qui les relient les unes aux autres, lais-
sant de grands méats entre elles .

Ces cellules sont munies d 'épaississements réticulés .
Les restes du nucelle sont appuyés contre cette quatrième

couche. En dedans, se trouve le reste d'albumen en contac t
avec l'épiderme des cotylédons .

Les cellules de l'albumen forment une seule assise, dont leur
forme et leur grandeur sont semblables à celles de l'épiderm e
des cotylédons .

Les cellules du mésophylle des cotylédons sont allongées ra-
dialement et beaucoup plus grandes que celles de l'épiderme .

Benincasa cerifera Savi . - Les graines présentent en coup e
transversale un épiderme de grandes cellules allongées radiale -
ment, mais à peine visibles clans les graines sèches ; on voi t
cependant très bien quelques membranes latérales qui ont per-
sisté .

Au-dessous, la deuxième couche est formée de cellules poly-
gonales à parois épaisses canaliculées, mais assez différentes des
cellules de la troisième couche, dont les cellules sont carrées,
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de couleur jaune, à lumen ovoïde allongé radialement . Cett e
couche est renforcée vers les côtés par deux ou trois assises .

La quatrième couche est représentée par un tissu lâche à
cellules à parois minces . Contre cette couche se voit très nette -
ment le reste du nucelle très écrasé, contre les cotylédons, l e
reste de l'albumen, formé (l'une seule assise de cellules allon-
gées tangentiellement, de même forme et de même grandeur
que celles de l'épiderme des cotylédons .

Les cellules du mésophylle sont très grandes et allongées ra-
dialement .

Bryonia dioeca Jacq . - Les graines de cette plante présen-
tent un spermoderme formé d'une assise externe à cellule s
allongées radialement, beaucoup plus courtes que dans les es-
pèces précédentes, elles sont environ deux fois plus longues qu e
larges .

1 .a deuxième couche est très réduite, il ne reste plus qu'un e
ou deux assises de cellules à parois épaisses .

La troisième couche est formée d'une assise de cellules très
allongées radialement, à parois très épaisses, à cavité presqu e
nulle .

Au-dessous se. voit la quatrième couche, qui est formée d'une
ou deux assises de cellules à parois minces un peu écrasées .

Les restes du nucelle forment une lame assez épaisse, contr e
laquelle s'appuie le reste d'albumen formé d'une seule assis e
de cellules très aplaties, plus petites que celles de l'épiderm e
des cotylédons .

Les cellules du mésophylle sont allongées radialement e t
beaucoup plus grandes que celles de l'épiderme .

Bryonopsis laciniosa Naud . --- Graines ovoïdes gonflées e t
épaisses sur les bords, avec des ondulations .

Le spermoderme se présente en coupe transversale comm e
étant formé de côtes et de petites vallées .

L'assise externe est formée de cellules allongées radialement ,
la seconde se présente uniquement en face des côtes, elle es t
formée de cellules polygonales à parois épaisses canaliculées,
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diminuant graduellement de grandeur à mesure que l'on se
rapproche de la troisième couche .

Nous trouvons au-dessous la troisième couche de soutien ,
formée d'une seule assise de cellules allongées radialement ,
cellules à parois très épaisses, à lumen ovoïde et assez grand .

La quatrième couche est représentée par quelques assises d e
cellules à parois minces, contre laquelle 'on voit très nettemen t
les restes du nucelle à cellules très écrasées .

Le reste d'albumen est réduit à une assise de cellules trè s
petites, très écrasées, allongées tangentiellement .

Les cellules du mésophylle sont allongées radialement .

Citrullus Colocynthis Schrad ., fig. ro . - Les graines de ce

genre présentent un spermoderme assez comparable à celui d u
genre Acanthosicyos.

L'assise externe du tégument (a) présente des cellules allon-
gées radialement, à peu près quatre fois plus longues qu e
larges .

Au-dessous se trouve une couche (b) de plusieurs assises de
cellules très épaisses à lumen très petit!
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La troisième couche (c) de soutien est peu différente de l a
deuxième, mais elle est formée d'une seule assise .

La quatrième couche (d) contre laquelle s'appuient les restes
du nucelle (e), est formée de petites cellules globuleuses, ma-
melonnées, ponctuées .

Le reste d'albumen (f) est formé d'une seule assise de cellules
allongées tangentiellement, très plates, plus petites que les cel-
lules de l'épiderme des cotylédons .

Les cellules du mésophylle sont allongées radialement .

Citrullus vulgaris Schrad. - Dans cette espèce, on ren-
contre la même structure du spermoderme et du reste d'albu-
men que dans l'espèce précédente .

Coccinia palmata Cogn ., Cephalandra palmata Sond . - La
coupe transversale de la graine montre un spermoderme form é
d'une assise externe de cellules très longues, allongées radiale -
ment, au-dessous desquelles se trouve la deuxième couche for-
mée de plusieurs assises de cellules polygonales très petites, à
parois très épaisses .

La troisième couche présente une assise de cellules beaucou p
plus grandes, allongées radialement, à parois épaisses et à
lumen assez grand .

La quatrième couche n'est plus représentée que par une ou
deux assises de cellules à parois minces, contre laquelle s'ap-
puient les restes très réduits du nucelle .

Le reste d'albumen est représenté par une assise de cellule s
appliquées contre les cellules des cotylédons .

Ces cellules sont allongées tangentiellement, de même lon-
gueur que celles de l'épiderme des cotylédons, mais plus apla-
ties .

Les cellules du mésophylle sont allongées radialement .

Cucumis sativus Lin . - 'Le spermoderme du Cucumis sali -
vus se présente en coupe transversale, formé d'une assis e
externe de grandes cellules rectangulaires allongées radiale -
ment, au-dessous desquelles nous trouvons deux assises de cel-
lules scléreuses, communiquant entre elles par des canalicules
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elles sont allongées tangentiellement, ovoïdes, laissant entr e
elles des méats .

La couche protectrice placée au-dessous est formée de cellule s
carrées, très épaisses, huit à dix fois plus grandes que les pré-
cédentes, à lumen très petit et étoilé .

Au-dessous, un parenchyme de deux ou trois assises de cel-
lulles à parois minces, contre lequel s'appuient des restes d u
nucelle et de l'albumen. Le reste d'albumen est toujours repré-
senté par une seule assise de cellules allongées tangentielle -
ment, de même forme et de même grandeur que celles de l'épi -
derme des cotylédons.

Les cellules du mésophylle sont très grandes et allongées
radialement .

Cucumis dipsaeeus Ehrenb . - Dans cette espèce, nous trou-
vons la même structure que dans l'espèce précédente ; elle en
diffère par le plus grand nombre d'assises de cellules de l a
deuxième couche et par la petitesse des éléments .

Cucumis prophetarum Lin . - Même structure que dans l'es-
pèce précédente (Cucum.is dipsaeeus) .

Cucumis Melo Lin. - Dans cette espèce, nous trouvons l a
même structure que clans le Cucumis sativus, sauf que l a
deuxième couche est formée de trois ou quatre assises de cel-
lules à parois très épaisses, augmentant de grandeur à mesur e
qu'on se rapproche du centre ; la dernière assise possède de s
cellules de même grandeur et de même forme que celles de l a
i,roisième couche .

La secondine est encore visible (Lotar), elle est réduite à un e
couche épidermique externe et à une mince lame cornée .

L'albumen résiduel est également représenté par une assis e
unique comme dans le Cucumis sativus .

Cucumis flexuosus. - Les graines de cette espèce possèdent
la'même structure que dans le Cucumis Melo . Cette espèce n'es t
pas admise par tous les botanistes, la plupart n'en font qu'une
variété du Cucum .is Melo.
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Cucurbita maxima Duch. - Le spermoderme présente u n
épiderme formé de cellules allongées radialement .

La zone placée au-dessous est formée de plusieurs assises d e
cellules polyédriques à coupe rectangulaire, sans méats . Les
parois sont munis d'épaississements réticulés .

L'assise protectrice est formée de cellules dix fois plus gran-
des que les précédentes, à parois très épaisses et à lumen e n
forme de navette .

Le parenchyme qui constitue la quatrième couche est form é
de cellules globuleuses, grandes, pourvues chacune de trois o u
quatre mamelons, par lesquelles elles se relient laissant entr e
elles de grands méats .

Les parois présentent des épaississements réticulés . La parti e
interne de cette couche se compose de cellules aplaties, à paroi s
minces, sans méats .

L'albumen est représenté par une seule assise de cellules ,
placée entre les restes du nucelle et l'épiderme des cotylédons .
Les cellules du reste de l'albumen sont légèrement plus grande s
que celle de l'épiderme de cotylédons, et elles sont allongée s
tangentiellement .

Les cellules du mésophylle sont très grandes, très allongée s
radialement .

Cucurbita Pepo Lin . - La structure de la graine de Cucur-
bita Pepo est indentique à celle de Cueurbita maxima .

Cucurbita moschata Duch. - Le Cucurbita moschata pos-
sède des graines ayant la même structure que les graines de s
deux espèces précédentes, mais avec une réduction du nombr e
des éléments .

La deuxième couche, qui est formée de 5 à 6 assises de cel-
lules dans le Cucurbita maxima, n'est plus formée que de
2 à 3, à cellules plus petites ; il en est de même pour la qua-
trième couche, qui formait ailleurs de 8 à io assises de cellule s
réticulées, très grandes, et qui n'est plus formée, ici, que d e
2 ou 3, très petites .

Les restes du nucelle et le reste d'albumen, dans les diffé-
rentes espèces du genre Cucurbita, se présentent toujours sous
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le même aspect : un reste d 'albumen formé d'une seule assis e
de cellules allongées tangentiellement, et un peu plus grandes
que celles de l'épiderme des cotylédons ; les restes du nucelle
sont formés de cellules très aplaties .

Les cellules du mésophylle sont toujours disposées radiale -
ment et très allongées.

Ecballium Elaterium A . Rich . - Le spermoderme de l'Ecbal-
lium Elaterium, présente un épiderme à grandes cellules allon-
gées radialement, à épaississements filiformes, recouvrant tota-
lement la cellule .

La couche placée au-dessous est formée de deux assises toute s
petites, criblées de ponctuations .

L'assise protectrice est formée de cellules à parois très épais-
ses, allongées radialement, présentant un lumen très allongé ,
suivant l'axe de la cellule, ayant la forme d'un fuseau .

Au-dessous, une couche de plusieurs assises de petites cellu-
les, à parois minces .

Comme dans les genres précédents, on y trouve un reste de
nucelle formé de cellules très aplaties, et un reste d'albume n
formé d'une seule assise de cellules, de moitié plus petites que
celles de l'épiderme des cotylédons .

Le mésophylle est formé de cellules allongées radialement ,
moins allongées, cependant, que dans les genres précédent s
elles sont environ une fois plus longues que larges .

Lagenaria vulgaris Seringc . - Les graines présentent en
coupe transversale un épiderme formé de cellules assez irré-
gulières, grandes, gélifïables et couvertes de lignes cuticula-
risées .

Au-dessous de l'épiderme vient une couche très épaisse d e
cellules à parois épaissies, ponctuées, d'autant plus petites
qu 'elles se rapprochent de la surface de la graine .

Par les dernières assises de la couche précédente, on pass e
insensiblement à l'assise protectrice .

Cette assise protectrice diffère des assises précédentes par le s
cellules plus grandes, à parois plus épaisses et à petit lumen .
La quatrième couche est constituée par des cellules étoilées et
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ponctuées vers la partie externe, et des cellules à parois mince s
vers la partie interne .

En dedans des téguments, nous trouvons les mêmes reste s
du micelle et d'albumen .

Les cellules de l'albumen sont de même forme et de même
grandeur que celles de l'épiderme des cotylédons .

Les cellules du mésophylle sont cinq fois plus longues qu e
larges, allongées radialement .

Luffa aegyptiaca Mill ., fig . i 1 . - Dans les graines sèche s
de Luffa aegyptiaca, nous ne trouvons pas d 'épiderme .

L'épiderme est formé de grandes cellules à parois minces .
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Au-dessous de l'épiderme, on rencontre une ou deux assises
à parois minces, colorées en noir ou en brun .

Entre ces dernières et la zone protectrice, une rangée de
cellules (a) plus grandes que les précédentes, à parois épaisses .

Cette assise prend une grande extension, dans les angles d e
la graine de Luffa, qui forme une sorte de petite aile margi-
nale .

L'assise protectrice (6) est formée de cellules rectangulaires ,
allongées radialement, à parois très épaisses et à cavités trè s
petites, filiformes .

La quatrième couche (e) consiste en petites cellules étoilées ,
à parois minces .

Les éléments de ce parenchyme sont d 'autant plus grand s
qu'ils sont plus internes .

M. Lotar dit que : les cellules sont dissociées, forment un
tissu dont l'aspect rappelle un parenchyme étoilé .

Cc tissu n'a pas seulement l'aspect étoilé, mais les cellule s
elles-mêmes sont étoilées .

Contre cette dernière couche, nous trouvons toujours le s
restes du nucelle (d) et les restes de l 'albumen (e) .

Les cellules de l'albumen sont très aplaties, aussi longue s
que celles de l'épiderme des cotylédons, mais de moitié moins
épaisses .

Les cellules du mésophylle sont trois fois plus longues qu e
larges .

Melothria abyssinien' (Haage et Schmidt) . - Espèce non si-
gnalée sur l'Index Kewensis . Les cellules de l'épiderme ne son t
plus visibles dans les graines sèches .

La couche sous-épidermique est représentée par une seule
assise de cellules à parois épaisses .

Ces cellules, sur les côtés de . la graine, sont allongées tan-
gentiellement, puis, à mesure que l'on s 'approche vers les an-
gles, les cellules s'allongent de plus en plus radialement .

Au-dessous de cette couche, l'assise protectrice est formé e
de cellules très petites, à peu près carrées, à parois très épaisses ,
canaliculées et à cavité presque nulle .



112

	

DE LA PERSISTANCE D ' UNE PARTIE DE L'ALBUME N

La quatrième couche manque, les restes du nucelle et de l'al-
bumen sont en contact avec l'assise protectrice .

Le reste d'albumen est représenté par une seule assise d e
cellules allongées tangentiellement, aussi longues que celles d e
l'épiderme des cotylédons, mais plus aplaties .

Les cellules du mésophylle sont allongées radialement, e t
deux ou trois fois plus longues que larges .

Rhynchocarpa dissecta Naud., Kedrostis africana Cogn.
L'épiderme des graines de Rhynchocarpa dissecta est formé de
cellules très grandes, inégales, à la surface desquelles se trou -
vent des lignes spirales d'épaississement .

La deuxième couche est formée de deux ou trois assises d e
cellules à parois fortement colorées en brun .

L'assise protectrice est formée de cellules rectangulaires ,
allongées radialement, à parois très épaisses et à cavité trè s
étroite .

La couche suivante est formée de petites cellules irrégulières ,
dont la paroi est marquée de ponctuations, vers l'intérieur d e
cette même couche, plusieurs assises de cellules plus grandes ,
ù parois écrasées, sans ponctuations .

Contre cette dernière couche, nous trouvons les restes du nu -
celle et les restes de l'albumen .

Les cellules de l'albumen sont allongées tangentiellement ;
elles sont de même forme et de même grandeur que celles d e
l'épiderme des cotylédons .

Les cellules du mésophylle sont courtes, ù peine une fois plu s
longues que larges .

Cymnopetalum cochinchinense Kurz . - La graine de cette
plante présente, en coupe transversale, un spermoderme ; nous
y trouvons un épiderme formé de cellules très inégales, pe u
allongées dans le sens radial, et minces .

La couche sous-épidermique est formée d'un grand nombre
d'assises de cellules à parois fortement épaissies .

Les cellules s'agrandissent à mesure qu 'elles se rapprochen t
de l'intérieur ; la dernière assise a des cellules semblables aux
cellules de la couche protectrice,
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La quatrième couche est formée de petites cellules présentan t
des ponctuations peu nombreuses .

Contre cette dernière couche, nous trouvons les restes d u
nucelle et le reste d'albumen .

Les cellules de l'albumen sont de même longueur et de même
norme que celles de l'épiderme des cotylédons .

Les cellules du mésophylle sont courtes, elles sont à pein e
une fois plus longues que larges .

Maximowiczia Lindheimeri Cogn ., Sicydium Lindheimer i
A. Gray (fig . 12) . - L'épiderme est formé de cellules allon -

Fia . 12 .

gées radialement, à parois peu épaisses . La couche sous-épider-
mique (a) est formée de plusieurs assises de cellules à paroi s
fortement épaissies, plus petites que celles de la couche protec-
trice .

La couche . protectrice (b) est différente de celles déjà étu-
diées ; elle se présente formée de deux assises de cellules, d e
forme carrée, à parois très épaisses et à lumen très petit . Ces
cellules sont quatre fois plus grandes que celles de la deuxièm e
couche .

La quatrième couche est formée de quelques assises de gran-
des cellules à méats et à parois minces .

Contre la quatrième couche, nous trouvons les restes du nu -
celle (c) et le reste d'albumen (e) .

Soc . Bor. Lrov, t . XXXV, 1910.

	

9
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Les cellules de l'albumen sont de même longueur que celle s
(le l'épiderme des cotylédons, mais de moitié moins épaisses .

Les cellules du mésophylle sont allongées radialement, e t
quatre ou cinq fois plus longues que larges .

Thladiantha dubla \aud. - Le spermoderme est formé d'un
épiderme à parois cellulaires gélifiables, et à cellules étroites ,
allongées radialement, très inégales .

Les assises sous-épidermiques sont d'autant plus petite s
qu'elles sont plus près de l'épiderme ; les parois sont fortement
épaissies, communiquant entre elles par de nombreux cana-
licules .

Les cellules des assises les plus internes de ce tissu devien-
nent très grandes et très irrégulières ; elles se rapprochent peu
à peu de la forme de celles de l'assise protectrice .

La couche placée en dessous est formée de cellules à paroi s
minces .

Entre cette dernière couche et les cotylédons, nous trouvon s
les restes de l'albumen et les restes du pucelle .

Les cellules de l'albumen sont de même forme et de même
grandeur que celles de l'épiderme des cotylédons .

Les cellules du mésophylle sont allongées radialement, e t
elles sont trois fois plus longues que larges .

Trichosanthes anguina Lin ., fig . 13 . - Le spermoderme pré -
sente, en coupe transversale, un épiderme (a) formé de cellules
allongées radialement, très inégales, dues à l'ondulation de la
couche inférieure .

Les cellules placées dans l'intervalle qui sépare deux mame-
lons sont très allongées, tandis qu'elles sont très courtes si elle s
sont placées sur les mamelons .

La deuxième couche est divisée en deux, l'une (b), externe ,
est formée de plusieurs assises de cellules à membrane s
épaisses, ponctuées ; l'interne (b) est aussi formée de plusieurs
assises de cellules, mais à parois plus épaisses, communiquan t
entre elles par des canalicules .

La couche protectrice (c) est formée de trois assises de cel-
lules plus grandes que les précédentes, à parois fortement
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épaissies et à cavité nulle, ou presque nulle, communiquan t
entre elles par des canalicules disposés en étoile .

e

e

Fm. 13 .

La quatrième couche est formée de petites cellules étoilées ,
laissant de grands méats entre elles ; à la partie interne de cette
couche, les cellules sont tabulaires .
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Nous trouvons, entre la quatrième couche et l'épiderme de s
cotylédons, les restes du nucelle (d) et les restes de l'albu-
men (e) .

Les cellules de l'albumen sont très aplaties, plus petites qu e
celles de l'épiderme des cotylédons .

Les cellules du mésophylle sont allongées radialement, à
peine une fois plus longues que larges .

Au lieu de se présenter allongées radialement, comme dan s
les graines des espèces précédentes, elles sont très grandes ,
polygonales, à côtés sensiblement égaux .

ABUBRÉES

Abobra viridiflora Naud . - Les graines mûres et sèches d e
cette espèce ne possèdent plus d'épiderme .

La seconde couche est constituée par plusieurs assises de cel-
lules, petites à la partie externe, augmentant graduellement à
mesure qu'on pénètre à l'intérieur de la graine .

Les assises les plus externes sont formées de cellules petites ,
à parois minces, recouvertes d'une réticulation très élégante .

Les cellules des assises internes sont plus grandes, à paroi s
épaissies, canaliculées, mais laissant une cavité très appré-
ciable .

L'assise protectrice est constituée par des cellules semblable s
aux cellules des assises internes de la deuxième couche .

La deuxième couche, ainsi que la troisième, forment un
parenchyme semi-corné .

La quatrième couche est formée de cellules à parois minces ,
un peu aplaties ; contre l'assise protectrice sont quelques cel-
lules mamelonnées .

Le reste d'albumen est fortuné de cellules de même forme e t
de même grandeur que celles de l 'épiderme des cotylédons .

Les cellules du mésophylle sont une ou deux fois plus lon-
gues que larges .

ÉLATÉRIÉES

Cyclanthera explodens Naud. - Nous avons remarqué dans
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cette graine ce que M . Godfrin a signalé dans une espèce voi-
sine, le Cyclanthera pedata .

M. Godfrin dit : « Cette graine est la seule de la famille des
Cucurbitacées dont les cellules épidermiques soient aplaties ;
ce sont des tables à parois minces et incolores » .

Nous avons trouvé les mêmes caractères dans les graines de
Cyclanthera explodens .

La seconde couche se compose de cellules tabulaires réticu-
lées .

L'assise protectrice est formée de cellules à peu près carrées ,
passant à la forme rectangulaire à mesure que l'on s'approch e
des angles .

La quatrième couche est . constituée par deux ou trois assises
de cellules étoilées .

Les restes du nucelle et les restes de l'albumen sont encor e
très visibles, mais les cellules du reste d'albumen sont très
petites, moitié moins grandes que celles de l'épiderme des coty-
lédons.

Les cellules du mésophylle sont très allongées ; elles son t
cinq fois plus longues que larges .

Echinocystis Iobata Torr . et Gray. - Dans les graines mùre s
et sèches, l'épiderme a disparu . La couche sous-épidermique
est très ondulée ; elle est composée par plusieurs assises de cel-
lules très petites, polygonales, à parois épaisses .

L'assise protectrice est formée de cellules rectangulaires,
allongées radialement, à parois très épaisses et à cavité trè s
petite, en forme de fuseau effilé aux deux bouts .

Au-dessous viennent plusieurs assises à parois minces .
Les assises les plus externes paraissent être formées de cel-

lules à plusieurs mamelons, par lesquels les cellules se ratta-
chent les unes aux autres, laissant entre elles des méats, le s
assises les plus internes sont formées de cellules polygonale s
à parois minces et ondulées .

Le reste d'albumen est formé de cellules plus petites qu e
celles de l'épiderme des cotylédons .

Les cellules du mésophylle sont trois fois plus longues qu e
larges
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SICYOIDÉES

Sechium edule Sw., fig . i5, Sechium Chayota Hemsl . ,
Chayota edulis Jacq. Noms vulgaires : Chayote, Chayotte ,
Chayota, Choyota, Chouchoute, Choco, Choca .

Chayotte, Christophine (Colonies françaises) .

Fic . i4. - Coupe longitudinale du fruit de Sechium edule.

Chuchu (Brésil), Végétable pear (Colonies anglaises), Pipi-
nella ou Chayota (Espagne) .

La chayote est originaire du Mexique et des Antilles .
Le fruit est une grosse baie en .forme de poire, rugueuse à

la surface, mamelonnée et parcourue par des sillons longitu-
dinaux.
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Ce fruit (fig . i4) contient, au milieu d'une chair (A) trè s
abondante, une seule graine (B), assez volumineuse, à tégu-
ments mous et herbacés (Trabut.) . .

FIG . 15 .

a

L'embryon se détache facilement des téguments, tandis que
les téguments sont très adhérents à la chair du fruit .

Le spermoderme (a) se présente comme étant formé d'u n
tissu de 25 à 3o cellules d'épaisseur, très grandes, à paroi s
minces .

A l'extérieur une assise de cellules plus petites, carrées o u
un peu allongées tangentiellement .
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A l'intérieur, les téguments sont limités par un reste d'al-
bumen (b), constitué par deux à trois assises de cellules plu s
petites et à contenu plus dense .

Les cotylédons (c) présentent une structure un peu diffé-
rente de celle que l'on trouve chez les cotylédons des autre s
Cucurbitacées .

Les épidermes sont formés d'une assise de cellules plus o u
moins écrasées et allongées tangentiellement, surtout à la face
dorsale .

Entre les deux épidermes, un tissu constitué par de grandes
cellules, polygonales, à côtés égaux . Ces cellules sont très dif-
férentes de celles que l'on rencontre habituellement chez le s
cotylédons des graines de cucurbitacées, dont les cellules son t
plus ou moins allongées, suivant les genres, et disposées per-
pendiculairement aux deux épidermes .

Les graines de Sechium ne présentent pas les caractères indi-
qués par M . Godfrin. Le spermoderme n'est plus constitué pa r
cinq couches, on n'en trouve plus que deux . La troisième cou-
che de soutien à cellules scléreuses indiquée par M . Godfrin
comme étant la plus constante et la mieux caractérisée, man-
que totalement dans ces graines .

Le reste d'albumen, représenté par une seule assise de cel-
lules écrasées et allongées tangentiellement chez les autre s
graines de cucurbitacées, est représenté dans celle-ci par deu x
ou trois assises de cellules polygonales, à parois minces .

Enfin, comme nous le disons plus haut, les cellules du mé-
sophylle des cotylédons sont polygonales, au lieu d'être dispo-
sées en palissade .

E nÉsum
1. - Le tégument des graines de Cucurbitacées présente un e

structure remarquablement homogène dans cette famille .
II. - Des diverses couches tégumentaires, celle qui présent e

le moins de variations paraît être la troisième couche essen-
tiellement protectrice, dont les cellules épaissies et canaliculées
se tiennent étroitement et s'enchevêtrent par les parois .

III. - On rencontre d'une façon constante dans ces graines ,
immédiatement située en dedans d'un reste du nucelle, une
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assise de cellules représentant un reste d'albumen, toujour s
appliquée directement contre l'épiderme des cotylédons sous -
jacents .

IV. - Le genre Sechium présente une structure doublemen t
exceptionnelle .

a) Par son tégument herbacé, où la troisième couche carac-
téristique des autres Cucurbitacées n'est pas différenciée .

b) Par son albumen résiduel plus abondant, formant une
couche de trois ou quatre assises .
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OLÉACÉES

JASMINÉE S

Certains auteurs considèrent la petite tribu des Jasminée s
comme étant une famille (Jasminacées) .

Le plus grand nombre des botanistes maintiennent ce group e
dans la famille des Oléacées, malgré ses graines dites exalbu-
minées .

Foc . 17 .FIG . 16 .

. a

Sur trois genres qui composent ce groupe : Jasminum,
Nyctanthes, Menodora, nous avons étudié des graines des deu x
premiers .

Jasminum fruticans Lin ., fig. i6. - Les graines adultes pré -
sentent à la coupe transversale un spermoderme composé
d'une dizaine d'assises formant un tissu assez homogène, à cel-
lules dont les dimensions diminuent en s'éloignant de l'épi -
derme .

Contre le spermoderme, un reste d'albumen (a) , formé d e
huit à dix assises de cellules isodiamétriques .
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L'embryon, dans la graine mûre et sèche, se détache facile -
ment de la couche d'albumen, qui reste fixée au tégument .

Jasminum pubigerum Don ., fig . 17 . - Dans cette espèce, le
tégument est semblable à celui de l'espèce précédente ; il est
formé de cellules assez grandes, très aplaties, diminuant d e
taille de l'extérieur à l'intérieur ; les cellules, en contact avec•.
l'albumen, forment une bande de tissu, de coloration brune .

Le reste d'albumen (a) est formé par cinq ou six assises d e

FrG . 18 .

cellules polygonales et isodiamétriques, ou peu allongées ra-
dialement .

Comme dans l'espèce précédente, l'embryon n'est pas e n
contact intime avec l'albumen, il s'en détache facilement .
Dans les coupes, on ne voit jamais l'embryon en même temps
que les téguments et le reste d'albumen .

Jasminum humlle Lin., fig. i8. -- Nous retrouvons, pour
cette espèce, la même disposition que précédemment pour l e
tégument .

Le reste d'albumen (a) est formé de dix à douze assises d e
cellules allongées radialement .
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Cette disposition du reste d'albumen dans ces graines dis-
tingue cette espèce du Jasminum fruticans, qui possède égale-
ment un reste d'albumen de dix assises de cellules polygonale s
à côtés égaux .

Jasminum gracile Andr ., fig. 19 . - Les graines de cett e
espèce sont assez semblables aux deux précédentes .

Les téguments ne présentent pas de différences . Le reste d'al-
bumen (a) est très réduit, deux assises seulement persistent .
Les cellules sont polygonales, à côtés sensiblement égaux e t
en contact avec les cotylédons (h), et s'en détachant moins
facilement .

tiyctanthes Arbor-tristis Linn., fig. zo. - Les graines de

FIG . 19 .

cette planté sont plus plates que celles des Jasmins. Elles sont
larges, à peu près orbiculaires, avec une pointe funiculaire ,
longues de i i millimètres, larges de 9 et épaisses de 2 .

En coupe transversale, elles présentent un tégument sem-
blable à celui des Jasmins .

Le reste d'albumen (a) est encore très apparent ; il est formé
de quatre à six assises de cellules polygonales, et il se détach e
facilement de l'embryon, en restant accolé au tégument .

EN RÉSUMÉ

1 . - Les graines de Jasminées ont un tégument uniqu e
formé d ' un tissu très homogène.
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lI. - Elles présentent en dedans de ce tégument un albu-
men résiduel plus ou moins volumineux, puisqu'il est ordi-
nairement formé de deux, _à douze assises de cellules (ordinai-
rement isodiamétriques) .

IIL - Cet albumen résiduel se détache toujours avec le
tégument, ce qui donne l'impression macroscopique d'un e
graine exalbuminée .
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APOCYNACÉE S

Cette famille est presque entièrement exotique, sauf les gen-
res Vinca et Neriuni .

Dans cette famille, les graines sont albuminées à embryo n
droit, l'albumen plus ou moins abondant, parfois nul .

Baillon signale une dizaine de genres à graines exalbuini-
nées .

Nous n'avons étudié que deux de ces genres : Thevetia et
Gerbera .

Thevetia neriifolia Juss ., fig . 21 . - Les graines de Theveti a
sont plates, fortement comprimées dans un noyau dur .

En coupe transversale, les graines présentent un spermo-
derme composé d'un seul tégument, formé de deux couches
très distinctes ; la plus externe est constituée par de grande s
cellules réticulées, laissant entre elles des méats ; la couche
interne est formée de cellules très aplaties, sans méat .

Le reste d'albumen (a) est représenté par quelques assises de
cellules polygonales adhérentes au tégument, d'une part, e t
aux cotylédons, d'autre part .

Cerbera Tanghin Hoolz, fig . 22 . - Ce genre, ou plutôt cette
espèce, me paraît avoir été signalé à tort comme exalbuminé
par Baillon, Bentham et Hôoker .
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Les graines présentent un tégument formé de deux couches
très distinctes : l'une, extérieure, est constituée par une ou
deux assises de cellules irrégulières _à parois épaisses, brunes ,
formant une ligne sinueuse ; la couche interne est constituée
par des cellules très aplaties, très comprimées par l'albu -

men (a), formé de cellules dix fois plus grandes que celles de s
cotylédons .

L'albumen (a) constitue la plus grande masse de l 'amande .
L'embryon (b) occupe le centre de l'albumen .

EN RÉSUMÉ

Les Apocynacées forment donc une famille à graines essen-
tiellement albuminées, mais la quantité d 'albumen persistant
est très variable, pouvant se réduire à 2 ou 3 assises seulement ,
comme dans le Thevetia neriifolia .
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ACANTHACÉE S

La famille des Acanthacées est entièrement exotique .
Elle comprend environ cent quarante genres, quinze cents

espèces, classées en six tribus (Baillon) .
Beaucoup de ces plantes sont cultivées dans nos serres . Elle s

sont multipliées par boutures ou marcottes, car elles donnent
rarement des graines chez nous .

Aussi nous n'avons pu nous procurer des graines que de
cinq genres : Acanthus, Thunbergia, Dipteracanthus, Eran-
themum et Rostellularia .

Dans toutes ces graines, nous avons trouvé une couche d'al-
bumen bien conformée, sauf chez les Acanthus, où la couch e
est réduite à des cellules vides .

Acanthus mollis Lin ., Acanthe molle ; Branc-Ursine, Europe
méridionale .

Les graines ne possèdent qu'un seul tégument (Lon g■) .
Le reste d'albumen est représenté par une couche de cellule s

réduites à leur membrane cellulaire, très comprimées contr e
le tégument. Les cotylédons sont volumineux, leurs cellule s
sont gorgées de grains d'amidon arrondis, avec un hile a u
centre, étoilé, à trois, cinq ou sept branches .

Acanthus spinosus Lin ., Acanthe épineuse, Europe méri-
dionale .

Dans cette espèce, la graine possède la même structure, ave c
un seul tégument .

Le reste d'albumen est représenté par un tissu très écrasé ,
comme dans l'espèce précédente, mais les cellules contiennent
de fines granulations qu'on ne trouve pas dans l'Acantlie s
mollis .

Thunbergla alata Boyer, fig . 23 . - La graine de cette plante
nous a présenté, à la coupe transversale, un tégument verru-
queux à la partie externe, assez mince, formé d'une assise
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externe de cellules allongées, pour la plupart en poils courts .
Les assises internes sont très comprimées, très aplaties, à mem-
branes colorées de brun .

Le reste d'albumen (a) est formé d'une seule assise de cel-
lules très petites, de même forme et de même grandeur qu e
celles de l'épiderme des cotylédons .

Les cellules du mésophylle sont allongées radialement, de

plus en plus longues à mesure qu'elles s'écartent de la péri-
phérie .

Dipteracanthus strepens Le Conte, fig . 24 . - Le tégumen t
de cette graine présente, à la partie externe, un grand nombr e

de poils unicellulaires ; chacun d'eux est pourvu d'un renfor-
cement en spirale .

Le tégument recouvre les restes du nucelle (a) et les reste s
de l'albumen résiduel (b), lequel forme une couche de deu x
à trois assises de cellules, plus volumineuses sur les côtés d e
la graine .

A chaque sommet de la graine se trouve un massif de plu -
sieurs assises de cellules, formant une couche assez épaiss e
d'albumen .

Des deux assises qui constituent le reste d'albumen, l'un e
est voisine des cotylédons (c), a des cellules allongées tangen-
tiellement, et l'autre, appliquée contre les téguments, es t
formée de cellules carrées .

Eranthemum Devoniensis ? Parc de la Tête-d'Or, fig . 25. -

Les graines de ce genre présentent les mêmes caractères, mêm e
tégument avec poils unicellulaires ; même disposition pour l e
reste d'albumen, un peu plus épais (trois assises) .

Soc . Bor. Lyon., t . XXXV, solo .

	

10
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Justicia simplex Don ., Rostellularia abyssinica 13rongn . ,
(fig . 26), Asie et Afrique tropicale .

Dans cette espèce, les graines sont beaucoup plus petite s
que dans les deux autres espèces précédentes .

Le tégument présente, en coupe transversale, une couch e
très irrégulière, portant, de distance en distance, de petit s
mamelons : On y trouve rarement les poils unicellulaires des
espèces précédentes .

Au-dessous du tégument, une fine pellicule, formée proba-
blement par les membranes des cellules du nucelle (a) .

FIG . 25 .

Appuyé contre cette couche, le reste de l'albumen (b) ,
formé dans la plus . grande étendue de la coupe transversal e
(le la graine., de deux ou trois assises de cellules .

Vers ün des côtés, le reste d'albumen est très abondant. La
radicule est couchée sur la commissure des deux cotylédons
elle est séparée par une couche d'albumen assez épaisse .

EN RSUML
1 . - Les graines d'Acanthacées ont un tégument unique, à

surface externe fréquemment irrégulière (verrucosités, poils) .
II. - Ces graines possèdent ordinairement un reste d'albu-

men irrégulièrement réparti, surtout abondant aux extrémités ,
et qui, dans sa plus faible épaisseur, est composé de une o u
plusieurs assises .

III. - Dans le genre Acanthus, la résorption parait avoir été
plus complète, le résidu étant uniquement formé de membra-
nes cellulaires vides .
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PÉDALIACÉE S

Petite famille ne comprenant qu'une douzaine de genres d e
plantes exotiques .

Sur les douze genres, nous en avons étudié deux : Martynia ,
Sesamuna .

Sesamum indicum Lin . Sésame, fig . 27. - Les graines pré -
sentent, en coupe transversale., un spermoderme formé d'un
seul tégument .

PIG . 28 .

Ce tégument se compose d'une seule couche, de plusieur s
assises de cellules .

Au-dessous du tégument, nous trouvons un reste d'albume n
(a), formé de trois ou quatre assises de cellules polygonales, à
côtés sensiblement égaux, quatre ou cinq fois plus grandes qu e
celles de l'épiderme (b) des cotylédons (e) .

Martynia proboscidea Glox., fig . 28. - Les graines nom-
breuses contenues dans le fruit présentent, en coupe transver-
sale, un spermoderme formé d'un seul tégument, divisé e n
deux couches (Lonay) .

Une couche externe, formée de grandes cellules polygonales ,
à parois brunes, épaisses et sinueuses ; une couche interne ,
formée de cellules allongées tangentiellement, à parois mince s
et réfringentes.

Au-dessous du spermoderme, une mince pellicule très ré-
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fringente, formée par des membranes cellulaires, très écrasées ,
qui est probablement un reste du nucelle (a) .

Entre les restes du nucelle et l'épiderme des cotylédons, un
reste d'albumen (b), constitué par trois ou quatre assises de
cellules légèrement plus grandes que celles de l'épiderme de s
cotylédons .

EN Résumé
1 . - Les genres Martynia et Sesamuin diffèrent, par leurs

graines, dont le tégument unique est homogène, dans le Sesa-
mum, formé de deux couches dans les Martynia .

II . - Mais l'albumen résiduel est représenté, dans les deux
genres, par une couche de même importance, formée par
trois ou quatre assises de cellules .
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CONCLUSION S

1 . - Nous avons étudié des graines dites exalbuminées,
appartenant aux familles suivantes : Juglandacées, Rutacées ,
Cucurbitacées, Jasminées, Apocynacées, Acanthacées et Peéla-
liacées .

II. - Dans toutes, nous avons rencontré la persistance con-
stante d'un albumen résiduel, dont la quantité est variabl e
d'une famille à l'autre (une assise dans les Cucurbitaces, di x
à douze dans certaines Jasminées) .

III. - Cet albumen résiduel peut être à peu près constan t
clans une mêmé famille (Cucurbitacées), ou, au contraire, va-
rier d'une espèce à l'autre, dans la même famille, ou même
dans le même genre (Juglans, Citrus, Jasminum, etc .) .

IV. - Les rapports de contact de cet albumen résiduel ave c
les téguments et l'embryon sont variables : tantôt il est étroite -
ment appliqué contre l'embryon, dont on ne saurait le séparer ,
tantôt, au contraire, il s'en sépare facilement, en restant accol é
aux téguments .

V. - En somme, il paraît très probable que la disparitio n
d'un albumen organisé n'est jamais complète, et qu'à matu-
rité on en retrouve toujours des traces plus ou moins appa-
rentes dans les graines où il s'est formé, et où il constitue a u
moins une couche périphérique (assise digestive de Van Tie-
ghem) .
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